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1. OBJECTIFS ET CONTENU 

Ce séminaire sera consacré à la lecture de poésie française moderne et contemporaine. Plus 
précisément, il portera sur les théories et représentations du langage qui accompagnent et sous-tendent 
la pratique de la poésie de cette période. Cet automne, on essaiera d’établir des liens entre cette 
question et celle de la « résistance au récit » qui caractérise, depuis la fin du XIXe siècle, une partie 
de la poésie française. On analysera, dans un certain nombre d’œuvres, les relations entre une vision 
(explicite ou implicite) du langage et les formes de l’écriture poétique, et, le cas échéant, dans leur 
rapport à la narrativité (inachevée, embryonnaire, fragmentée, trouée, déstabilisée, brouillée, 
empêchée, niée, impossible, etc.) 
Le postulat suivant, formulé par Henri Meschonnic, servira de base à notre réflexion : « Si on pose 
que toute pratique du langage met en acte une théorie du langage, il apparaît que des pratiques 
d’écriture sont les pratiques d’une historicité du langage, du vivre-écrire et d’autres, celles d’une 
métaphysique de l’origine dans le langage » (1982 : 307).  
Il est des poètes pour qui la question du langage est une préoccupation centrale, laquelle peut se 
manifester dans des réflexions explicites sur la question (essais, manifestes, entretiens, critiques, 
correspondance), apparaître comme thème dans les poèmes eux-mêmes, mais aussi se révéler moins 
directement dans l’écriture — dans le traitement réservé au langage, dans les formes, les modes de 
signification des poèmes. Dans la poésie française, un tel souci du langage est très présent depuis le 
XIXe siècle, alors qu’apparaît, avec une crise de la représentation, une écriture désireuse de « trouver 
une langue » (Rimbaud), une écriture qui se refuse à « narrer, enseigner, même décrire » (Mallarmé), 
du moins, de manière directe, non problématique. De nombreux écrivains éprouvent les langues 
comme défectueuses, imparfaites, quand ce n’est pas carrément aliénantes et écrivent entre autres 
pour pallier ces insuffisances, mais également, pour les explorer et les rendre productives.  
Au cours du séminaire, nous étudierons les représentations du langage construites par les textes de 
réflexion des poètes. Nous analyserons surtout les poèmes, pour décrire ce qu’ils font de nos usages 
du discours. Nous porterons une attention particulière à leur traitement de la narrativité, dans les 
œuvres qui s’y prêtent. Le corpus sera choisi parmi une douzaine d’œuvres, en fonction du nombre 
et des préférences des participants. Nous aurons aussi recours à des travaux de poétique et à des études 
sur l’histoire des idées linguistiques. 
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3. ÉVALUATION 
Compte rendu (oral et écrit) d’un texte de réflexion sur la poésie : 30 % 
Exposé : analyse d’une œuvre au programme (30 minutes) : 30 % 
Travail final : approfondissement de l’analyse présentée oralement (10 à 12 pages) : 40 % 
Note : selon que le séminaire se donnera en classe ou à distance, ou dans un mélange des deux 
formules, le mode d’évaluation pourra être légèrement modifié. 
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